
GHAPITRE IV

ALCOOLATS

i

Les alcoolals sont des medicaments que Von prepare en distil-
ianl l'alcool sur une ou plusieurs substances medicamenteuses.
11s sont dils simples dans le premier cas, composes dansle second.

Autrefois ces preparations, qui etaient plus usitees et beaucoup
plus nombreuses qu'aujourd'hui, portaient les noms les plus di¬
vers : Esprits, Baumes, Eausc, Essences, Quintessences, Gouttes,
Elixirs, etc., noms qui ont ete cgalement appliques auxteintures
alcooliques. Ces denominations, oi'dinairement inexactes, sont
au moins inutiles. Le mot alcoolat suffit et doit etre seul employe.

Pour les obtenir, on se sert d'alcool pur, mais ä differents de-
gr^s de concentraüon. Corame pour les alcooles, le codex de 186G
prescrit les trois degres suivanls :

üo 0» - 60».

L'alcool tres concentre ne sert guere que pour l'eau de Co-
logne, et l'alcool faible pour l'eau vulneraire spiritueuse; l'al¬
cool ä 80° entre dans la preparation de tous les alcoolats simples
et dans celle de la pluparl des alcoolats composes. II ne laut pas
oubliev qu'il bout ä une temperaturc d'autant plus basse qu'il est
plus concentre, et que, d'autre pari, les huiles volatiles ont un
point d'ebullition eleve ; aussi, dans beaucoup d'alcoolats simples,
comme dans ceux de Romarin, de Menthe, de Lavande, et en ge-
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neral de toutes les Labiees, prescrit-on l'addition de l'eau distil-
lee coiTespondante, afin de favoriser le passage des essences ä la
distillation et d'obtenir des produits plus charges.

Les substances medicamenleuses sont employees ä l'etat frais,
parce qu'elles sont alors plus aromatiques. On y fait entrer ce-
pendant quelques malieres seches, notamment les produits exo-
tiques.

Rien n'est plus varie que la nature des materiaux qui forraent
la base des alcoolats. On y fait entrer des feuilles, des fleurs, des
fruits, des ecorces, des racines, des substances resineuses, des
sels et raeme des substances animales. Baume a fait observer avec
raison qu'il convient de supprimer toutes celles qui ne peuvent
rien fournir ä la distillation. Toutefois il laut remarquer que
teile substancc inerte par clle-meme peut donner naissance, ä la
suite d'une double decomposition, ä un produit volatil. Dans l'al-
coolat aromatique de Sylvius, par exemplc, le carbonate de potas-
siuin, corps fixe, donne, en reagissant sur le sei ammoniac, du
carbonate d'ammoniaque qui passe ä la distillation.

Les regles ä suivre pour preparer les alcoolats sont tres simples.
D'abord, les substances doivent etre convenablement divisees,

ä l'exception toutefois des fruits charnus et desplantes ätissu de-
licat, comme les fleurs ; ensuite, il faut toujours proceder par une
maceration prealable qui peut etre prolongee pendant une se-
maine, mais qui est en moyenne de quatrc jours ; enfin, la distil¬
lation doit etre faite au bain-marie, pour eviter toute odeur
empyreumatique.

Tantöt on retire toute la partie spiritucuse, comme dans les
alcoolats d'anis, d'orange, de cannelle, etc.; tantöt seulemcnt les
5/6 de l'alcool, prescrit, pour les alcoolats des Labiees, par exem-
ple; ou meme seulement les 2/3, comme l'indique le Codex dans
l'alcoolat vulneraire.

En vue d'avoir des medicaments plus charges, on a propose la
cohobation, c'est-ä-dire de redistiller le produit sur de nouvelles
plantes; mais celtc modification n'apas ete adoptee.

Lachambre (de Dieppe) preconise un autre moyen : apres avoir
retire les quatre cinquiemes de l'alcool, il ajoute de l'eau au re-
sidu; il distille de maniere a obtenir un hydrolat laiteux qu'il
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ajoute par petitcs parties au produit obtenu en premier lieu, tant
que la transparence n'est pas troublee.

Pour les plantes ä odeur fugace, comrae le seringa, le jasmin, la
tubereuse, i'heliolrope, qui nc ce-dent presque rien ä la distilla-
tion, on a imagine des methodes speciales pour amener la disso-
lution des principes odorants dans l'alcool.

On amoncelle des fleurs que l'on separe par couches au moyen
d'etoffes de laine impregnees d'huile d'olive ou de lin; on com-
prime legerement la masse. Toutes les vingt-quatre heures on re-
nouvelle les fleurs, jusqu'ä ce que l'huile soit sufüsamment char-
gee; on lave alors les etoffes avec de l'alcool et on soumet celui-ci
ä la distillaüon.

Guibourt prefere exposer le produit ä l'action d'un melange re-
frigerant; 1'huile se solidifie, se precipite au fond du flacon, tan-
dis que l'alcool qui surnage est simplement decante. On a aussi
propose de se servir d'etoffes impregnees d'un mucilage de
gomme, puis de traiter par de l'alcool le mucilage Charge d'huile
essentielle; celle-ci se dissout dans le menstrue, tandis que
celle-lä se precipite.

Les Indiens, pour obtenir des essences, des huiles odorantes ou
des preparations analogues aux alcoolats, disposent sur un lit de
fleurs des semences de tel ou de sesame; ils alternent ainsi les
couches et recouvrent le tout d'une toile qui permet de compri-
mer la masse. Ils renouvcllent les fleurs en conservant les memes
semences qui ünissent par se gonfler; forsqu'elles sont sulfisam-
ment chargees, ils en expriment l'huile aromatique, qui peut etre
employee en nature ou traitee par l'alcool.

D'apres leur mode meine de preparation, les alcoolats sont
incolores et transparents; leur odeur est plus ou moins agreable,
moins prononcee toutefois que celle des hvdrolats correspondants.

Bien queprepares au bain-marie, ils ne presentent pas de suile
la suavite qu'ils acquierent plus tard. Pour les vieillir en quelque
sorte, on a propose l'application du froid, mais il est encore pre-
ferable- de les conserver pendant quelque lemps avant de les
utiliser.

Les alcoolats sont peu charges de principes medicamenteux. Ils
renferment surtout des huiles essentielles; parfois des aeides
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organiques, comme l'acide formique dans l'eau de Magnanimite ;
on encore des matteres salines, comme le carbonate d'ammo-
niaque dans l'esprit de Sylvius.

Ce sont des preparations qui sc conservent bien, ä la condition
toutefois de les renfenner dans des (lacons bien bouches, ä l'abri
de la lumierc, afin d'eviter d'une part l'acetification de l'alcool,
de l'autre l'alteration des huilcs essentielles.

Les alcooiats simples les plus usites sont ceux d'Orange, de
Romarin, de Cannelle et d'Anis.

Parmi les alcooiats composes, citons : Falcoolat Vulneraire ou
eau Vulneraire spiritueuse ; l'alcoolat de Cochlearia ou Esprit de
Cochlearia , le bauine de Fioraventi; l'alcoolat de Melisse, vulgai-
rement Eau de Melisse des Carmes; l'alcoolat aromatique ammo-
niacal et l'eau de Coloorne.

i
A'

I. Alcooiats simples

ALCOOLAT D'ECORCES D'ORANGE.

Esprit d'orang'e

Zesles frais d'orange......................... 1000 grammes
Alcool ä 80»................................ 6000 —

Apres deux jours de maceration on distillc au bain-marie, de
maniere ä retirer toute lapartie spiritueuse.

ALCOOLAT DE ROMARIN

Esprit de Romarin

Feuilles recentes de romarin................. 1000 grammes
Alcool ä 80»................................ 30U0 —
Eau distillee de romarin...................... 1000 —

On fait macerer pendant quatre jours et on distllle au bain-
marie jusqu'ä ce qu'on ait obtenu :

Alcoolat de romarin......................... 2500 grammes

On prepare de la meme maniere les alcooiats ou esprits de :

Basilic Menthe crepue
Hysope Menthe poivree
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Lavande Pouliot
Sauge
Thym, etc.

429

Marjolaine
Melisse

Ainsi que ceux de toutes les autres Labiees et desplantes aro-
matiques analogues.

ALCOOLAT DE CAMELLE

Esprit de cannclle.

CanncUe de Ceylan......................... 1000 gramnies
AlcooläSO"................................. 8000 —

On reduit la cannelle en poudre grossiere; on la fait macerer
dans Falcool pendant quatre jours, puis on distille aubain-marie,
de maniere ä retirer toute la partie spiritueuse.

On opere de la meme maniere avec les produits suivauts :

Angelique Bois de Rhodes Macis
Acore Genievre Museades
Badiane Ginfle Sassafras

ALCOOLAT I>ANIS

Esprit d'anis

Semiuoi'des d'anis......................... 1000 grarames
Alcoo) ä 80" ................................. 8000 —

Apres deux jours de maceration, on distille au bain-raarie et on
retire presque la totalite de l'alcool employe.

On prepare serablablement les alcoolals ou esprits de :

Garvi
Coriandre

Fenouil
Piment

et des autres fruits des Ombelliferes.
L'alcoolat d'anis compose se prepare avec parties egales de

fruits d'anis et d'angelique (Lond.)

II. Alcoolats comjioscs

ALCOOLAT I)E COCHLEARIA

Esprit ardent de Coclüearia

Feuilles fraiches de Goelilearia ................ 3000 grammes
Racines fraiches de Raifort................... 1000 —
Alccolä80°.................................. 3500 —
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0n pile le cochlearia avcc le raifort coupe cn tranches minces;
on met le tout avec l'alcool dans un bain-marie; apres deux jours-
de maceration, on recueille par distillation :

Alcoolat de Cochlearia...................... 3000 'ramme s.

Ce medicament est caracterise" parla presence d'huiles volatiles
sulfurees. Chose curieuse, ces huiles ne preexistent pas dans les
vegötaux antiscorbutiques, mais se developpent seulement au
contact de Feau. De lä la necessite de se servir de plantes frai-
ches, de les contuser convenablement et de faire une maceration
prealablc avant de distiller. En negligeant ces precautions, on
s'expose a obtenir un medicament ä peu pres inerte.

II se depose parl'ois, dans 1'alcoolat de cochlearia, un stearop-
tene inodore, ä saveur brülante, repandant sous l'action de la
chaleur une forte odeur de raifort. Baume y a observe un depöt
de soufre et Lepage, plus recemmcnt, a fait la meme remarque.
Mais ce fait ne nous eclaire en rien sur la veritable nature de
huiles essentielles.

Le cochlearia, Cochlearia officinalis, fournit, lorsqu'on le pile,
une petite quantile d'essence sulfuree qui a ete etudiee par W.
Iloffmann.

D'apres ce savant, eile est differente de l'essence de moutarde^
avec laquelle eile a ete confondue. Elle bout ä '161-163°, donne
avec l'ammoniaque de beaux cristaux d'une thiosinnamine qui
lond ä 134°, soluble dans l'alcool et dans Fether. D'apres son ana-
lyse, aussi que celle de son derive ammoniacal, eile represente
l'essence de moutarde de la serie butylique :

C9Hs (R , 0 ^ + CySSH — IPO ä = C8HS(CyS.SH) + C10H'AzS ä

Comme il existe quatre alcools butyliques isomeres, il fallait
etablir par experience auquel de ces corps correspond l'essence-
de cochlearia.

Ce n'est pas ä l'alcool isobutylique, car la thiosinnamine iso-
butylique fond ä 97°:

La butylamine normale, derivee de l'alcool butylique normal de
Lieben el rossi, donne une thiosinnamine fusible ä79.
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L'alcool butylique tertiaire ou trimethylcarbinol ne peut etrc
transforme en amine, ni ä l'aide d'im cyanate, ni par l'action de
rammoniaque alcoolique.

Mais la Synthese devient possible lorsqu'on prend pour point
de depart l'alcool butylique secondaire. L'iodure de cet alcool est
preparc ä l'aide de l'erythrite, d'apres le procede de Luynes, puis
transforme en butylamine secondaire.

L'essence de moutarde butylique secondaire, qui derive de cette
derniere, bout vers 160°, donne une thiosinnamine qui fond vers
'133° et possede enfin l'odeuv de l'essence de cochlearia; celle-ci
est donc bien l'essence de moutarde de l'alcool butylique secon¬
daire.

Quant ä Yessence de Baifort., on admet qu'elle est identique
avec l'essence de moutarde, qui est, comme on sait, l'ether allylsul-
focyanique :

'

PH 1 (H'O5) + CyS.SH — H 8Os = C'H' (CyS.SH) + C8H 5AzS 3.

C'est ce qui explique pourquoi Lepage a pu, non sans raison,
proposer la racine de Raifort comme succedane de la moutarde
noire.

ALCOOLAT DE FIORAYENTI

Tcrebcnthine du Meleze....................... 500 grammes
Resiue elcmi, Tacamaque, succin, styrax, Galba-

num, Myrrhe, B. de laurier aa................ 100 —■
Aloes. — Kacines de Galanga, de Gingembre et

de Zedoaire. — Camielle de Cejlan. — Girofle.
— Muscades.—Feuilles de Dictamede Cretcaa. 50 —

Alcool ä 80'.................................. 3000 —

0n reduit en poudre grossiere les. racines, ainsi quelacannelle,
les girolles, les muscades et les baies de laurier; on laisse macerer
ces substances dans l'alcool pendant quatre jours; on ajoute en-
suite le succin pulverise, les resines, les gommes-resines, le sty¬
rax ei la terebenthine; apres deux jours de contact on distille
aubain-raarie, jusqu'ä ce que l'on ait obtenu :

Alcoolat de Fioravcmi ....................... 2500 gramracs.

Fioraventi, i'nrvcnteur de ce remede, effectuait 1'Operation dans
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une cornue. Apres avoir retirc toute la partie spiritueuse, il
augmentait le feu, ce qui lui donnait alors un liquide hiüleux,
citrin, constituant son bäume huileux; puis, elevant encore la
temperature, il obtenait une huile brune formant son bäume
noir. Ces deux derniers produits sont raaintenant inusites.

En reduisant l'operation ä sa premiere partie, comme l'indique
le Codex, il reste encore l'inconvenient du nettoyage de l'alambic,
notamment du bain-raarie, dans lequel restent comme residu des
matieres resineuses fort adherentes dont on ne peut guere se de-
barrasser qu'en recourant ä l'etamage du vase. Pour eviter ces
desagrements, Mayet a propose de coller dans le bain-marie une
feuille de papier, mais ce moyen n'est pas toujours tres efficace.
Si oncolle deux feuilles de papier au Heu d'une, on s'expose ä
entraver la distillation, meme lorsque l'eau de l'alambic est en
pleine ebullition, effet du evidemment au peu de conduetibilite de
la double feuille de papier. Mais si, sans demontcr l'appareil, on
introduit une tige de fer par la tubulurc superieure du chapiteau,
de maniere ä detacher un lambeau de papier, la distillation s'ae-
complit alors avec sa reg-ularkc ordinaire.

EAU DE COLOGXE

Huiles volatiles de Bergamote........... \
de citron................ [ aa 100 grammes

— de eedrat............... )
— de lavande............. \

de fleurs d'oranger...... [ aa 50 —
— de romarin.............. )
— de cannelle.................. 25 —

Alcoolat de romarin......................... 1000 —
— de melisse composc................. 1500 —

Alcoül a 00» ................................ 12000 —

On fait dissoudre les huiles essentielles dans l'alcool, on ajoute
les deux alcoolats et on laisse en contacl pendant 8 jours. On dis-
tille au bain-marie, jusqu'ä ce que l'on ait recueilli les quatre
cinquiemes du melange employe.

Dans beaueoup de formulaires, on supprime la distillation et on
dissout simplement les essences dans l'alcool; mais, outre que la
preparation est plus ou moins coloree, eile est toujours beaueoup
moins suave.
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Depuis J.-M. Farina, on peut dire que les formules qui ont ete
donnees de cette preparation ont varie ä l'infini, ce qui, en
somme, a peu d'importance, puisque cet alcoolat n'est guere
usite que pour la toilette.
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